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ftMMTée. — Téléphone 9-61 

Contre 'e danger 
des engins eœpiosiïs 

M. le Préfet du Nanti vient d'adresser aux 
«d aines l'instruction suivante   : 

« Conlormémait aux instructions de l'autorité 
militaire,  j'ai lnoimeur de voua prier : 

» 1. D'imiter vos administres à ne plus en- 
fouir les ooué tttruves, i-ieis a les s&nater de 
suite aux artificiers ou à défaut aux chefs de 
«ervfoe des subdivisons : 
» » i. De susciter des ciéciaruliorki île la part 
Vies personnes ayant enterré des munitions ou 
oui savent où d«s rrumitaxis sont enterrées : 

» 3. D attirer l'attention 'les habitants sur les 
dangers que présente un feu dv bois allumé sur 
ta terre nue des réRions sournisti» au •bombarde- 
ment ; 

» 4. D'avertir vos administrés que des péna- 
lités visent pour recel d'engini explosas, tes 
>trsonnes qui enfouiront 'es munitions ». 

A QUI   LA~VAJJ.SE  ? 
Une valise contenant divers outils a été trou- 

vée   sur   ht   route   de   Saint-André-lez-LiUe   par 
•*.   Charles  De   Weirdt,   née   Cuguot,   a8,   che* 
qui   son   propriétaire   peut  la   réclamer. 

SUMÏS   MORTELLES D'UN ACCIDENT 
D'AUTOMOBILE 

— Chas   SceAahne-Deleour 
hers, un hn—mr de peine, _ 
ans, demeurant rue  Famelart, cour Liagre, 37, 
en   dégorgeant   le   cvtindre   d un.  batteur,   s'est 
blessé a k main droite avec le crochet. 

— A l'usine Monnier fSs, rue Nationale, 13a, 
un ouvrier tisserand, J.-B. Vauoaacker, 66 ans, 
demeurant rue de Gend, 86, a nus la main 
droite sur un bftti de son. métier et a eu le poope 
pris et ôcro^é-   £ -** ■ 

— A l'iKufe'K Emouit, rue de Gwisnes, KJ», 
un méeawieido, Georges Fade, 25 ans, demeurant 
rue du Jawwfëei. *"a moment de ta mise en mar- 
che du girtsjick le joint ayant sauté, a reçu te 
jet de vapeur sur le bras droit.    . 

— Dans ia saMe de retcrdaige de 1 usine L. Ber- 
nard "et Leurent, rue du Mou'in. 68, une dévi-' 
deuse, Ravmonde Vandekerkove, 16 ans, demeu- 
rant rue cVX3sterKle< 58, en nettoyant }e déchet, a 
eu tes doigts pris dans les engrenages de son 
métier. 

ttte,   rue des Car-* l'armistice. M. Gcknonprez ne retrouva pHis les 
AtmeMe Duettoe, J» I objets ans   ' 

M. Godàrt; viotime d'an accident de tia»v*ay 
oui eut Heu lundi dernier, est décédé hier a 
l'hôpital de la Fraternité. V. avait.eu te b«?sm 
fikcturé. 

M. Godart était père de «HQ enl-mis. 

CBS EMPLOI*» DE BANQUE 
REPRENNENT LE TRAVAIL 

A la suite de aowerHs entrevues nui eut eu 
lieu «vanthàer. 'a »>'.upart :te« truide^ê? d-w 
banques de Roubaix tf l'oureaina ûO* r*»rjs 
Ifflr   tx>stj&  iricjr. 

Des auiîmentations  dvsrses  leur ont été cî 
<«rtes variant delli*    >ar jour 

La grève c^ttritse ce*»etidaiit au Crédit ai 
ttord e( au Comptoir \'*Uo*al &B*7Cta&m. ■ ■ 

ACCIDENT D'AUTOMOBILE 
Avant%ier soir, ve» 6 teuras le jeune Ea- 

eèsâe Levailon. 13 ans. demeurant rue Mon mol 
fier. 110, a é*& victime d'un accident fPautom;?- 
bHe. H a été heurté.pac la voiture appartenait 
a M, Menstrate. oortstructeiosmécanieien à 
WattréJoe, rue Oarnot. 157, alors qu*H'traver- 
Stdt.le boukward Gambette. L'enfant a été aus- 
sitôt retevé et a reçu ies «oins de M. te docteur 
Dispa, mandé en nate et ma. après avoir pansé 
ses (blessures heureusement légères, l'a fart re- 
conduire su dnmécae de ses parente. 

COMITÉ  D'ALIMENTATION 
Tous tes jours, aux Itasîes. vente hbre de : 

eau de javei. brosses, pommes à 0.4G : beurre 
frais. 16.00 ; beurre salé, 13 Ir. ; fix>H>age de 
Soilàode   9 *tr. 

Via rouge. l-75-<te litre : vendredi 5. de 8 hen- 
res A 11 heures. 14» jaunes et vertes ; de 2 h. 
» 4 h., 13° jaunes et vertes. 

LE  MOUVEMENT  DE  LA   POPULATION 
A fin janvier dernier, la population éta*t de 

risato haouents. 
PenOM  ];   mois de février,  il  a  été enregistré 

iMftilWHLii,   OTO  décès,  1.191 arrivées et 476  dé- SU" 
na ropussiuon était au 1er mars de 119.388 habi- 

A L'ECOLE DES MUTILÉS DE GUERRE 
Le Directeur et les Elèves de l'Ecole des Mu- 

trlés de Toorcotovs adressent tous leurs remer- 
ciemente aux organisateurs de te ii«gnMique ex- 
pcsîtton  installée au Gymnase Municipal- 

Grftce à leur bienvertiant appui, les héroïques 
po-ihts ont recueilli des succès qui sont poiu* eux 
de précieux enoouragarnerrts. 

Merci surtout au dévoué président. M. ■Dugau- 
quter, membre du Conseil dé l'Ecote. 

VENTE DE VIN ROUGE 
Cond&Uonn«meùit. Place Sétoasiopol. — Vendredi 

5 mars, mi litve par personne, 1.75. — Secteur 7 : 
Canes «riaes. «umévos pairs, de- 8 h. & 9 h. ; Ion- 
pains, de 9 h à 10 h. — Osiptwe roses, nuotéros 
paUe, de .0 & 11 h. ; i*o,paà«s, de 11 à 1S h. 

- Secteur S : Cartes g/i'ises, numéros pairs, de S b. 
a 3 h. ; iitMpaiirs, de 3 à 4 h. — Cartes xoses, nu- 
mértœ patsa, de 4 à 5 h. ; impairs, de 5 à G h. 

SERVICES DES DOMMAGES DE GUERRE 
Réceptiu» et venSoatlon ^iss dedkaralioos de 

Oommasres, des d&mandes d'tivdeniiatfeé, ainsi ve 
des bons de réackislttea, attestations, certificats, 
etc.  :'. ■ 
- Vendredi & mars. — De 8    seiHh. 19451 à 19600; 
de   2   b.   a      eh..   19501   à   19550. 

Samedi G. — De S h. 30 à 19 h., M6&1 a 19600. , 
- Le prestaaem; est prie Ue se présenter person- 
netieBient n*urrt de son HiVtret de faœoQle ou d'une 
pléte   dldentité. 

THEATRE MUNICIPAL 
Direction : A. SAM ARA 

Dimanche 7 m<ars, matixiée <i« ga>la et de- famiS- 
lé : LES NOGES DE JEANNTErTTE, OpéirA-Conuque 
en un aote de V. Masse, Mme MLlet.t et M. Bran- 
cfcaml. 

Desniece repiesentavion de CONCHITO, opéra de 
H. Comtesse, Mme Nini Rutte, M. Renouet, de 
IXJpéra-Camlaue. On commencera pair BONSOI», 
MONSIEUR PANTALON, opéiBrOomique en «a acte 
de Orlaar. 

Le soir, à 8 heures. MISS HELYETT, opérette en 
3 actes  d'Ed.   Aufraa-. 

Lundi 8. dernière représentation «la gnand suc- 
cès :  LES MARIS  DE  GINETTE. 

Les abonnés qui désirent conserver Leurs places 
DOUT le mardi 9. Tournée Rassioi, sont priés d'en 
irifc»:-ntcir le bureau de lccaUon avant dUnancbe 
soir. 

ÉTAT-CIVII- 

TKniTruii le mois de février, 659 personnes, de na- 
ôtransère.   exerçant  une   proles^on,   un 

ou une industrie à Rcabaiz.  ont fait la 
prévue par la' loi du 8 août 1893. 

d*c*ajrat*ons  oracrtidents  du   travail   ont   été 
à   la   Mairie   pendant   te   mois   de   février 

•coure. 

-   « SOUWH5 D'HOTEL » A   L'HIPPODROME 
«. SOLrRfS D'HOTEL » est la très proche pa- 

tenté de « La Pe*tte Caiocoèatière ». de « Pri- 
■îerose », de « La Gamine ». de « Josette ». et 
ie toutes ces enanuantes petites héroïnes du 
|>ouievard dont Marthe Héenier a créé le type 
JnouDliâto. T?actton, située à Nice pendant les 
Fêtes du Carnaval, évolue dans un milieu é)é- 
Wfirit ri piiboresque. 

Les 4 actes de « SOURIS D-HOTEL » sont 
Mertea. ptnrpants;' amusants, spirituels, et. ce 
Oui n^est pas un aaince mérite, ils peuvent être 
vus et entendus par tous les publics. 

Les Tournées Ch. EfARET nous donneront ce 
Bpectaete dtaianehe. 7 -rters. en matinée et en 
«oarôé, é rHippodrome de Roubaix. avec une 
(nterprétaMcrn dont on dit merveille. 

IMK'ALS DES  ANCIENS ELEVES 
DE L'ECOLE DE LA EUE DU BOIS 

Dimanche. prochain. 7 mars a 11 heures du 
à l'école. CéTém<mie d'inauguration de 

plaque oommémorative, en homroaoe de re- 
it souvenir aux membres de l'Amicale 

„ au cbeunp d'hônn*yir. 
La Ootarwiéssion compte sur la présence de 

|OM lès anciens élèves et des amis de l'Ecole 
èour nonorer les bons ramarades tombés pour 
Ir salut dé la Ratine et le l'Humanité. 

COMITE LOUIS CATRICE. — Réunion aujour- 
ifbui vendredi. 5 mars,  à ^ heru-es 30 préci^o 

soir  au siège. « Au Houba-iour », 10, Plac- 
ra Liberté. , 

ÉTAT-CIVIL 
Htltwnce). — Maurice Rousaeaoï. i« de la 

lainière, bi. — Jean v«^*iraeken., bou4eva*d cTHal- 
Juin. 91. — Roscer V«ndonclct. roe dTee Arts, 133. — 
)—Hit    Dusafeele.  rue   de   BowKsies. 

Dw«i. -ii. Cnarles Qm»et. 58 ans. me Saint-Roch, 
4M — Fiilli niuli Dutiuerme-, il mote — Léendre 
AMBder. ne de l'Eueule, îao. — Olémence Coore- 
mat>. 5S ans. rue'de Natales. J3. — Emile Godaart, 
M, ans. aven» JuJ4en-La«pache. — G«torte*te Lân- 
âré, *0 ans. nue de rommelet.  i«*.  — Mo»*-né, 1. 

Naistance*. — Raymrail Duval, ruts Oc la Mal- 
sence, 10. — Ravmonde Devian>'iick rue dn La- 
boureur.  ,8. —  Sécfcle  Lei«ent,  rue da  l'Aima.   I. 
— Robert Coussens. rue de Roùiers, 95._ — Lucien- 
ne   BitemKHi. : rue   du   Beaiu-Laurier.   46. 

Oecè». — Odejtte Perdriau. 80 ans, rue des Plats, 
118. — Céline Dejairtaer. 79 ans. Me Fakifter-be, lot. 
— Alphonse Bonnieir.  69  ans,   n*e   Pasteur,  109. — 
Marie Moxeete. 77 ans, roe du Laboureur, 41. 

Un nouveau journal 
Pour recevoir gratuitement le Nord Financier 

pendant deux mois; a titre d'essai, envoyer un 
franc en timbres poste à la direction, 77, rue 
Nationale,  à   Lille 

Les personnes déjà abonnées verront, moyen- 
nant le même versement, leur abonnement pro- 
longé de  deux mois. 

Prix  de l'abonnement : 12 francs par an. 
Le Nord Financier publie tous les documents 

concernant les valeurs cotét-s à la Bourse de Lille 
avec  un   tableau hebdomadaire  des cours  jour- 

Le meUleur marché et le plus intéressant des 
journaux de Bourse. 

Renseigne înais ne conseille pas. 

IvIL 
La GREVE desTRAMWAYS 

La journée d'hier doiUelle compter parmi les 
meilleures ? nous le saurons bientôt. Grinchard. 
secrétaire de la fédération nationale des trans- 
port» est arrivé il Lille au'train de midi. A peine 
débarqué qu'il s'est joint ù la délégation qui tut 
reçue à la Fvtairie. puis à la Préfecture. Que va-t- 
il sortir de ces entrevues î Tous les espoirs sont 
permis, il est néanmoins nécessaire de {aire bon- 
ne, garde et de tenir jusquau bout. Le triomphe 
est à ce prix. 

Retenue plus tard qu'elle le pensait la déléga- 
tion n'a pu venir communiquer aux grévistes 
réunis à la Bourse du Travail, les résultats des 
deux entrevues, rassemblée d'ailleurs confianie 
en sa délégation montra qu'elle prenait la chose 
du bon côté en organisant un petit concert im- 
promptu qui obtint un vif succès.     t> 

AujourdHiui réunion à 2 h. 30, à la Bourse du 
Travail. x 

ARRONDISSEMENT DE LRLE 

dépôt chez elle, dent la vateur 
s'étevatt pour l'argenterie seule à 2J.OO0 Irancs. 
On considéra les Allemands comme étant les 
autéurs.de ces vols et l"offaire lut classée. 

Cependant, ces jours dermeis, M. Grtmonprez 
était informé indirectement que deux jeunes fil- 
les habitant la commutie, ayant mené" joyeuse 
vie avec les Boches et qui avaient sans aucune 
autorisation occupé rhabitation de Mme Clerc, 
après le départ de céàieci, ne devaieat pas être 
étrangères à la disparition de rargénteriléret des 
objets d'art. 

M. Marthis l'actif conuuiasaire de police, mis 
au courant de cette importante affaire, se livra 
immédiatement   il ' une   minutieuse" enquête. 

Après, avoir recueilli de précieux renseigne- 
ments, le magistrat découvrit taaoe du pot aux 
roses. H se présenta au 25, de l'avenue dé-lus- 
sleu"chez Mme Lsroy,- née Cartier, où eut lieu 
une perquisïtton.en règle., 

Dans ime chambre du premier étage, caché 
dans une malle, le Commissaire et découvrit un 
coffret suspect qu'M fit ouvrir. On se trouva 
ainsi en présence4 d'une partie de l'argenterie 
marquée C, D., pesant 3 kilos 500 et propriété 
de M. Grimonprez. 

Interrogée sur ta provenance de ces objets, la 
dame Leroy déeiara ne pas le savoir. EUe ajouta 
que le coffret appartenait au sieur Ernest Dau- 
chee, qui occupait la chatnbre. Ce dernier con- 
voqué au commissariat de police, se trouva très 
embarrassé au, sujet de la trouvaille teite à son 
domicile. IJ raconta qu'il avait reçu en dépôt 
cette argenterie "depuis 3 mois d'une des deux 
jeunes/fUles désignées plus haut et répondant au 
nom d>Thérèse Debruyne, 19 ans, dt*nici±iée 59, 
avenue PofcMer. 

Interrogée à son 1»ur. Thérèse Debruyne, ne 
put expuq«er raisonnablement de quelle façon 
l'argenièrie  était entrée en sa  possession. 

M. Maltais, commissaire de police continue son 
enquête. 

Plusieurs personnes bien connues dons la com- 
mune et parmi lesquelies .se trouve la sœur de 
Thérèse Debruyne, seraient compromises dans 
.etUJ affaire. 

WAVRIN 

Un Infanticide 
UNE MËF.3 ETRANGLE SON ENFANT 

Le Parquet vient d'être saisi d'une grave al-, 
faire. Une jeune femme de la commune, Mas- 
cleJ. lore, 36 ans, demeurant rue Desmarescaux, 
au hameau de la.Fontaine, est inculpée d'avoir 
étranglé un enfant du «xe mascuiin qu-ette 
avait mis au monde clandestinement. 

Le doctear appelé .à constater le décès refusa 
le permis d'inhumer le petit cadavre et informa 
la   gendarmerie. 

V-u l'état de la coupable, eHe a été laissée en 
liberté   provisoire. 

Il est très probable que le P acquêt se rendra 
aujourd'hui sur les lieux. 
—,   .1 . 1   .— ei— ■ 

L'Amortissement de l'Etapruat 
Quelques personnes se sont étonnées que le 

tableau d'amortissement de r£fnorunt en cours 
d'émission ne soit pas, dès h présent, publié. Le 
montant de l'Emprunt n'étant pas fimité, cîest 
seulement lorsque la -souscription sera close et 
les résHttajte centralisés qu'il sera possible dé 
connaître 1 aeaiuéié exacte que l'Etat devra payer 
et, par suite, de dresser le tableau des amortisse- 
ments qui seront opérés à la suite de chaque 
tirage. , ' . 

Mais il n'y a dès à présent aucune espèce 
d'incertitude au sujet des règles suivant les- 
quelles les remboursements seront effectués. 
Comme tout autre emprunt amortissable, cet 
emprunt, à défaut d'indication contraire de la 
joi, ne peut qu'être doté d'une annuité constante 
correspondant au service des intérêts et au rem- 
boursement  du capital. 

Il est évident quil faudrait connaître le mon- 
tant qu'atteindra l'empmint pour savoir combien 
il comprendra de séries de 25 millions et pour 
déterminer comment le. remboursement de ces 
séries sera réparti entre les diverses échéances 
semestrielles, de tetle sorte que la semestriaHté 
effective se rapproche le plus possible de la 
semestrialité constante. C'est le travail qui sera 
effectué anres la clôture de la souscription. Dès 
maintenant, on peut; éclairer les indications qui 
précèdent par un ejtempie purement hypothé- 
tique. Si le produit total de 1'e+imrunt était de 
10 mflWards de francs, il comprendrait 400 séries 
qui auraient chacune un capital nominal de 
25' mit! ions de francs et une valeur de rembour- 
sement de 150 %. soit 37 millions 1/2. Dans ce 
cas, la seméstriairté théorique serait de 289 r»H- 
lions et les amortissements qui porteraient sur 
une seule série au bout des six premiens mois 
s'aeçroîtraiettt graduellement de telle sorte que 
le oemier tirage semestriel comprendrait huit 
sérias. 12.YA. 
 ; _ -•♦•- : — 

Au Conseil de Guerre 
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AUDIENCE DU i MARS 1929 

Dans le Textile 
4.«©# <« VRIERS m SONT REUNIS à «LA PAIX,, 

Une importante réuuiou <i été tenue hier soir, 
h « La Paix ». Environ quatre mille ouvriers 
y  écoutèrent différents orateurs. 

Une offre d'arbitrage' àer.i incessamment pré- 
sentée par. les maires de lloubaix et 'SWKOing, 
ainsi que Finspeciteur du Tcaéaél. M. BouSu. 

Les aestetants ont iéeMé que si satisfacti.>n 
n'était «ta** accoadée poiir mepcredi prochaM, 
-la grève serait générale. 

* 
. -. • * a • r ■ * 

Assoeiatien amicale et prafesHanoeUe des 
contremaîtres et swrv«Bfautts du textile de Tour- 
coiag-Eoubaix et environâ.— L'Association ami- 
cale et profession ne! le des contremaîtres et sur- 
veillante du textile 'de Roubaix-Tourcoàng et en- 
virons, désirowoe de satisfaire la demande des 
membres de la société, tieettra une peenaière 
réunion le dimanche 7 mers, à 9 h. tf? du 
matin, à l'Hôtel Deicourt, rue de. Tournai, à 
Lille (près de ta Gare). Tous les conUetnattres 
et  surveitianfc? dn extile  v sont invités. 

Le   Sejcrélaire:   HANTSON. 

LES  PATRONS BRASSEURS 
DECLARENT LE LOCK-©UT 

Les patrons brasseurs de Roubaix, en présen- 
ce de là arere de leurs employés, aue nous an- 
noncions hier, ont déclaré le lock-out pour ce 
matin, si le travail n'était pas repris. 

SYNDICAT   TYPOGRAPHIQUE 
Réunion  extraordinaire obligatoire,   le samedi 

6 macs, à- 6 
eoing. 

h.  1/2,  au siège,   3i,  rue de Tou-r- 
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A TOURCOING 
LES  OUVRIERES CONFECTIONNEUSES 

ET COUTURIERES 
Vous «tes avoUées a asateler a la grande réunion 

oui auna lieu le dimanche 7 m-are. à 9 newvies 30 
çwédBes <iu maUn, salle Jean .Jaarès. Maison du 
Pieugkit. 106,  nie de ia Cfcte. 

A cette réi nloa seoa. nvéeest et pnewkoa 1» pa. 
rôle, le secrétaire dtu> Syndteac, de l'Habillement 
de RoHbsrx. 

Il parlera du tarux des aaiaUKs quù doivent 
être pa^îs aux méean*oienaes, confeetioaneuées 
(vêtements et 11n«eite) alnai qu'aux ooiiturieres, 
t-aiUleuses. 

B tmitera efcalcra^nt du proWenae de. la pro- 
duction et des nutt. heures. 

Pag «ne sewie d entre TOUS ne yowtra manquer 
a cette imposante râmaion. 

NOTA. — Les oimietj tai-Hetios, syTKliflués ou 
non. son* ■priés d-'elTe ipwSucle à la réunion, pour 
prendre connaissance du nouveau batreme de 

saâaOnes. ^- 

LE   COMITE   ne  LA   BOURSE  DU   TRAVAIL. 

A   LIULE 
■■■mi 1 ■nui      -—-  ■■M^^M 

Une grève à l'Usine de Fivee 
Ooniormément a la décision prise lors de leur 

réunion du mardi 2 mars, les employés de l'usi- 
de Fives., se sont mis en grève ce matin jeudi 
4 mars à la suite d'un voie individuel ayant 
lait ressortir plus de 95 % en faveur de l'arrêt. 
du travail. 
- Chacun doit savoir que ce vote n'eut heu qu'a- 
près compte-rendu d'une entrevue des délégués 
avec la direction dont le résultai, était nettement 
négatif. -< 

Ce Comité de grève a été constitué à la faveur 
d'une superbe réunion tenue au ^'ège de la sec- 
tion syndicale. 1, pue Aristode, à rives' à la- 
quelle assistaient les délégués ouvriers dont lun 
d'eux présidait. ! 

Ce Comité fort de la confiance unanime des 
syndiqués, c'est-è-dire de tous les employés de 
rusmet s'est mis immédiatement au  travail. 

Denam matin vendredi, réunion générale des 
grévistes, 1. rue Aristode. i . 

Le secrétaire : A.;RAUX. 
SYNPICAT   DES   EMPLOYES   DU   COMMERCE 

ET  DE L'INDUSTRIE 
Aux employés auxiliaires de l'Etat t 

Camarades des régions Hbérées. de la recons- 
titution industrielle, tous debout ! P^LSI d'absten- 
tion ! à la grande réunion crui se tiendra au 
Tivoli-C\nénia. 28, rue de Fives, dimanche 7 
mars, à 9 h. 30. 

Ordre du jour très important. 

INTELLIGENCES AVEC L'ENNEMI 
Hier a comparu devant le 3e Conseil de Ouer- 

TOURCOING 
ACCIDENTS DE TRAVAIL 

Le 2 mars dernier, dans la soiie des bmtteurs. 
chez L et F. Motte frères, rue des Pieis. un ou- 
V**er batteur Joseph Desehemaeker. *R ans, a>- 
neuennt 2, rue de l'Hospice, a  Mousmoo. a, en 

main droite corapressée entre deux cyirndres.. 
r craint une incapacité permanente pa«,t*eMe. 

LAMBERSART 

Use grave affaire de détournements 
25.000 FRANCS D'ARGENTERIE ET DES 

OBJETS D'ART   AVAIENT   ÉTÉ SUBTILISAS 
M. Lé»n Grimonprez. propriétaire è Lamber- 

aart 35, rue de LÎtle. avait au début do la guerre, 
".«posé chez sa bene-mére. Mme CJerc, avenue 
de Jussieu, 25, des pièces d'argenterie et d'art.- 
des meubtes en ivoire et bois sculpté .etc. Les 
objets en argent étaient marqués G. C, C. D. ou 
D. C*. ■ _,    ., 

» Or, Mme Clerc, fut évacuée au cours de l oceu. 
pation.   A  son  retour  dans la   commune  appès 

re préskié par M. le colonel Mascaret, Blanche 
Busseville,. femme Véron, 21 ans, originaire de 
Vérsigny, (Aisne) qui pendant feccupation, alors 
qu'elle était évacuée, dénonça le secrétaire de la 
Mairie d'Avesnes nui lui refusait la délivrance 
d'une carte de ravitaillement parce qu'elle tra- 
vaillait pour les Boches. En outre, la préveiuVon 
lui reprocliait d'avoir dénoncé une dé ses com- 
patrioTes. Madame Dubois, qUi cachait des stocks 
assez importants de marchandises réquisition- 
nées. 

En raison des aveux complets passés a 1 au- 
dience nar la femme Véron et des regrets qu'eue 
a manifestés et qui parurent sincères, te Conseil 
la condamne à une année ïrémprisonnement avec 
te bénéfice du sursis.   . 

ON SORT TOUJOURS 
Bernier   Alphonse,   de  Paint-Quentin   et  Gras 

Julipne. de Raisar-es. wncuipés tous deux d*int'5ni 
génies avec  l'ennemi,   ont été  remis en  liberté 
provisoire. -  

EIHFRUHT^HTIDHaLT9Z0 
5 % intérêt — 50% de prime assurés 

Intérêt  et prime   nets d'impôts   présents 
et futurs. 

-   L'emprunt est nécessaire  à   la 
reconstitution   du   pays   que   les 
soldats ont sauvé :::::::: 

SOUSCRIVEZ du M février  au 20  mars 

AU CRÉDIT DU NORD 
4-6-8, Rue Jean-Roisin  -:- 19. Rue Nationale 

LILLE 
— et dans ses Succursales et Comptoirs —* 

Offres* Demandes dlmptois 
CONFECTIONS 

1° ON    DEMANDE     MAmJTi*FT*ONNA»E 
nouBftftt de la confection. 

2» PERSONNE SERIEUSE pour te toeçage aes 
boutonnières.      *-•..■ 

*   MECAWGHÎNNES en boutonnières,   Reece  ou 

au 

PEOH.N, 177, Rue de Parie 
« 

ON DEMANDE DE BONS PEINTRES,  chez BM- 
laux, 69, sue' Chanzy,  La MadeieiiMi. 

*   »         %\    ~ , » 
On demande, pour débuter à ia vente, une 
JEUNE FILLE active et débrouillarde, présentée 
par ses parents, et résidant Lille ou banlteue.. 
MARCHAL. 4u,  rue  Esquerntoiee,   Liue.      6700. 
 _—        ^         : y-z r-r 

COUVREURS et ZINGUEUHS sont demandés. 
80, iw Royale, LiUe. Tiovail assuré et bien 
rétribué. 1184J. 
 ; :         *,m   

SANS QUITTER EMPLOI : On demande, pour 
LIE VIN, AXGRES et'LOOS-, personnes pouivant 
s'occuper représentation faciie et luerative. — 
Ecrire : M. HENRION, chez M. DET1LLEUX, 
10, rue de Lens'.. à LIEVIM. aotl. 

■  ■ * •»■ 
On demande STÉNO-DACTYLO U=ès au courant 
travail de bureau. — ândreseer 38, rue d'Hau- 
bourdin,   LILLE. 11841. 

— ' y     mtm ;— 
BONS OUVRIERS COUVREURS sont demandés 
2. avenue de la Liberté. BELLEMMES. 3084. 

Les ' Houillères de Bosmoreau-4eî Mines (Creuse) 
demandent de BONS OUVRIERS MINEURS. Tra- 
vail assuré. Ecrive h cette adsesse. 1136. 

TA-IUJBUKS.   —   ApoiéeeHrs,   Cv  --ttiers   et   gile- 
tîères sont demandés. J. et H. MnVET,, 67, rue 
Esquermoise.     •                                                    30W. 

■ <:»•»   

On demande BON CONTREMAITRE, charpente 
et menuiserie, au courant des uvuciùaes. S'odres- 
ser 39, rue d'Haubourdm. LIL'.E. 11.830. 

—, 1 «1» , !  
CnEr"1 DE CHANTIER en bétan armé demande 
place. F. V. A. .2960. 

BONS TOLIERS et CHAUDRONNIERS EN CUI- 
VRE sont demandés' aux EtabSsseJBents de Ven- 
tilation KESTNER et NEU, 47,iue f^ourier, LiWe. 

3029. 
  —» — 

COUVREURS. — On demande bons ouvriers 
couvreurs chez BARBIEUX-LAMBERT, 63, rue 
Malsenee.  Liiie.  Tcaveil  assuwé. 3035. 
 . . _ »i» 

BONS COURTIERS ENCAISSEURS demandés 
pour teavail facile. Fixe et fortes commissiens. 
Ecrire ou se présenter 87, rue Masséna. Lille.3036 

mm DIVERS 

12, rue fiambstta, LILLE 
Maison Spéciale pour les 

Velours d'Amiens 
Articles de Travail 

VOÎES URJNAIRES 
SYPHILIS traUéeet piérie|Mrao6 et»l4 

ANALYSE DU SANG 
Guérison assurée el rapide de la 

Blennorragie par  «LECTHOLVSE 
et procédé) scientifiques no'iv>aox 

&J .••.deBêtiitine, fe»sl««:jonrsdef0n.à Oh. 
Insiitui XBlectio-Sarotherapique 

A Vendre Machine m, vapeur Du jardin 300 HP.. 
pression 3 k°. 2 cylindres Compound vitesse W 
tours. Condenseur. S'ad*- Tri.b. de Belfort, Roubaix- 
-—;—î ■  ai»»-  ■—. 

DRAPEAU BELGE 
Complet iafetMiœl 105F 

SO    NUANCES 

99,   rue  Gambetta, LILLE 

MACHINES A ECRIRE, diverses marques, leçons, 
location à 1 fr. 5t) par jour. — Réponse au jour- 
nal, lettres A. B. C. . 3042. 
 >-j      m\w : ■  — 

MENAGE   SANS   ENFANTS   DEMANDE 
MAISON   AVEC   JARDIN   A   VALENCIENNES 

OU ENVIRONS 
Réponse au bureau du jourmu L. B. 15. 304ti. 

Perdu -dimanche en\-irons Leus ou route Lens- 
Car\'-in    une   ROUE   DE   SECOURS   MICHELIN 
AVEC PNEU. —  Rapporter, contre récompense 
P. HOREL, liarage, place Gare-, BE1HUNE. 11843. 

^OO ^VTélostLcS3k 
pc»ur le gros et détail. — Accessoires..— Agence 
La   Française  et   Peugeot.   — Phonographes — 
Machines   à coudre  —  Bons   de la   Défense e« 
paiement.   —  Hector  SMAGGHE,  à  SECLIN. 
; '■ '       mtm     • M 

DÉCOUVERTE   SENSATIONNELLE 
—    LA    FABRICINB    ~Z 

Destruction immédiate des POUX de la tête, 
la nettoie, embellie la chevelure. — Attention l 
Cette merveilleuse découverte est la propriété 
exclusive de kt Grande Herboristerie Veuve H. 
Couvreur. — -Envoi par poste en timbres ou 
mandat rie 1.25 adressé Herboristerie Veuve H. 
COUVREUR,   15,   rue de  Lannoy,   ROUBAIX. 

-A-OEï-éi.T' Tous genres mobiliers, toutes 
H'I^POftTË    QUOI    Marchandises et  Cuisinière. 
n'importé   quel   état   Etablissements   E.   SIX, 

52. RUE DE LA MONNAIE.  LILLE. 

2.000 VÉLOS 
neufs,   garantis.   Modèles   1920 

9     UlVRABLiSS    13ES   SUITB     9 
Agent Général des plus Grandes Marques' 

Ac&ai-E&hauge — 10.088 Pneus, Gkamiiris. Aoscsso re* 

250 Vélos  d'occasion    55 
==   460 ISSaolisnes à couara 

Crot-Oétnil   —   Prix   spéciaux   pour    Marchanda 
MEUJLEL'R MARCHÉ OLE^PARrOITT AILLEÙRa 

Camille    COPPENOL1 E 
38, rue Keuve. muUL^t^^S^^afu^m 

MALADIES SECRÈTES-SYPHILIS 
VOIES   UfUNAlRBS 

DdCteur CAVRO, Boul. da la Liberté, tri*1*', MLLE 
De 8 heures du matin à 7 heures du soir. 

LILLE 

M. LEMAJRE Désiré, dit Hînri, demeurant i 
Verquin (las-de-Calais), aaforrne le public quA 
datei- de ce jour il ne iwonna'l'-a plus les dettes 
que pourrait contracter sa ijwme, né-' Marie 
LELEU, qui a quitté le domic.le conjugal    * 

11.835. 

VI£NT de PAR AIT RH 

GUIDE .,-ÉPOIII 
SEUL BUVRA6E COMPLET 

Cnr»Bx. PraUqa* et Iastractif snr 

k MiBIiB et M'irah. 
In.diapenaa.blo é. tous. 
fcuvoi franco ooati-a 1 (r. SO 

'   en timbres, bans ou   mandais. 

tw   UBRAIRIE iyKYGEÉNE, 
1    8, Rue Renault, Paris (3W). 
Catmtotv    giaérai gntis   1er dtmmr.ë: 

 ;  "■'   M r ' *——' ' 

GROWPEMENT*S 0 0 
D'ACTION SOCIALE 

Libre-Pennée Sock.liste du Sud. — Assemblée 
géivérale le dknanohe 7 marsr à 0 heures précises 
du soir, au siège d«" ja société,, cheat le citoyen 
Baert,  rue dtr Pôle-Nord. . 

Ordre du joiir : question financière, diatribu- 
'lion des cartes, questions diverses très impor- 
tantes. 

Le» nouveaux  adJvérents sont priés j d'y assis- 

A FLERS-BOURQ 
Les membres du groupe socialiste aont pries 

de se réunir le diananche 7 main, à 4 heures 
préciMs du soir, chez le citoyen Georges Bril- 
lant,  ruç de la  Mairie. _ 

Ordre du joui- important. —; Présence indis- 
pensable. I* 

Cet avis tiendra lieu  de convocation. 
 Le Secrétaire ;_CH ANTR ATNE  Georges^ 

1* fArarrl ; "Entîle GEST 

TOUTES AFFAIRES CIVILES et COMMERCE 
Achat et vente de Commerces, Industries. Propriétés — Formation de Sociétés 

1      «— Commandites — Recouvrements —  Liquidations  amiables. 
Loi sur les Loyers — Prorogations — Demande d'Indemnités — Gérance 

dlmmeubles   —   Prêts   hypothécaires  — Nues   Propriétés. 
Dommages de guerre ■— Etablissement de Dossiers — Avanoes — Expertise» 

—  Achat Se remploi. 
Direction de procès — Divorces — Successions — Assistance judiciaire ■— 

Consultations   juridiques. 

15,   Rue   Jacquemars-Giélée,   LHJLE   flW»  année). 
Bureaux   à   PARIS,   28,   rue  Saint-Georges. Henri 

AVOCAT,  Licencié en Droit 

VOIES URIN AIRES Blenn^t?Jfte^pïâo5rnt8 

MALAOIES  DE LA PEAU :  Dartres,   Eczémas,   Démangeaisons,   Psoriasis,   Gale 
ULCÈRES   - Varices - Phlébites- - Hémorroïdes 

MALADIES lHùS FKMLtiUS Pertes, Ovarites. Tumeurs      ibrome 
Cure spéciale   QIA  Vaccins        IflQ   Mnsea4aires 

et rapide   \j | *+    nouveaux   I U Z     lntravemeu 
A la CLINIQUE FAtO, 37, rue Faidherbe, LILLE Docteurs spécialistes'de Paris 

Installation   «leot.x>icixia   &  thermique   unlciue    --   3Prlac   modôrôa 
CONSULTATIONS  : Le Mercredi de 9 h.  à midi et de 14 h.  à 19 h.  — Le  Samedi de 9 b. 

SYPHILIS 6Q6 

à 12 h. et de 14 h. à 19 h. —  l>e  Dimanche de 9 h.  à  16  h. —a» ■— m m 11 « 

Jnyjrimsrie Au Réveil Au Nord 

SUFFIT P0U« G0ÉRIR 
AVEC UN TRATTEBEHT 

EXCLUSIVEMENT VEGETAL 
Tontes les maladies «le Peau et vices An saag 
m mois 

Tontes les wt%a\a^**"a de ] 

Ï(3£MA - HXÊRES V\RiaïEllX| 
Grave» et Anciens réputés IncnraMes 

SOULAGEMENT  IMMÉDIAT 
dès la première application dai;s tous les c»s suivants : 

Lupus, Croûtes de lait, Psoriasis. Bmrtres, Sjccoeia, 
Urticaire, Zona, Baies, ErosioBS, Acor, FrurifrS, Plajeal 
purulentes, Brûlures, Herpès, Clous, F«»r<MM>les, AiMiu-ax, 
Alx-ès, Engelures, Maladies du cuir chevelu. Pelade et 
toutes affections de Peau dues & i'Aeretè da Sang. 

KUT»1 ttomeo de lJOBgoe»t et de la Méthode contre mandat de 5 Ir. 56 oa contra remboursement de 
-- •      Laboratoire Bètairiqae   «te iAh^ PA»BT.j8, r»a Wàiieaala, BLgUDJSCQDES (Pas de-Caiais>. 
. .   -      SBU«>lBBBBBaBmVmBBBBBBBBBBBBBBfflBBBBBBBBBMBBHsVBHB^ 

FEUHJLETON DU RBVBfL BU NORD       N« Î25 

».   1   11       ' 

GRAND ROMAN-CINÉMA AMÉRICAIN 
.       ADAPTE   PAR  

PIERRE DECOURCELLE 

a— Voilà ce dont il s'agit : j'ai été avisé qu'une 
|tès  importante   caigaiaon'd'opiumi   devait   être 
Icbarqtiée ce soir. Lu àouVeràeinent veut à touile 
force «tettrr un terme à ce trafic <jui lait dans 
Ilew-Vork d'aifrénx ravages... 
  X qui |e dites.-vous !  répondit  GJaTel, en se 

aouvenant de la fumerie de Hop-Ling... 
L'komme du «enrioe secret reprit  : 
 .Une. prime. 1res importante a. été promise 

smur    rarrestation  dea   Cbinoia   «|ui    trempent 
oatts cette «•<•■•**•«... Je eraina, à moi tout seul, 

avoir «e f» peine à veni*- à bout de la tâche, 
voyant, fai en l'idée de vous prono- 

ms joindre à moi, en partageant natu- 
t,   le   séuèfjce   de   faflaire... 
réfléchit «juehiues instant»... 

»us «pi'iî   y   nvail quelque  ramiiioa- 
raffaire dont  vous   m'entretene*  et 
que tient, dans Motto Stteet, le Chi- 

dénonciation  que j'ai reçue  m'aa/ertit \ 
qu'il est W des pràicipaux bàiére**** ï 

Vente de cette 

— Aiorsi, acquiesce Juttin, c'est convenu, je 
vous aiderai!...   Mais à une condition... 

—r EHe  est  accotée d'avance. 
— C'est que venus garderez inlégralement îe 

bénéfice' que ' peut représenter pour vous • cette 
capture... Si, en associant mes efforts aux vô- 
tres, je recueille certains renseignements que 
je  cherche,  jo serai amplement payé. 

— J'accepte avec reconnaissance. J'y mets,,ce- 
pendoirt moi aussi, une condition... 

' s— Parlez !.. 
• —vt3*est que ••''ôHS disposiez de moi dans l'en- 
treprîèè qi» vous attirait tout à l'heure au quar- 
tier chinois, car je ne suppose pas que ce soit 
tmiquement pour votre plaisir que vous vous y 
.êtes aventuré sous' ce déguisement !.. 

— Vous l'a-vez deviné ! Kh bien! c'est enten- 
du,* je compte sur vous, comme vous pouvez 
compter suif mot ! . - ' 

Les deux hommes continuèrent à causer, éla- 
borant un plan pour venir à bout des contreban- 
diers d'opium.     - 

Puis, ils réglèrent leurs dépenses et se levè- 
rent... 

Ils n'avaient pas fait vingt pas dans la rue 
que Clarel poussa son  compagnon du  coude. 

— Qu'y a-t-il ? murmura l'officier de la police 
âeçrète... 

— Regardée ce 'Chinois ! Je le connais, et je 
ne serais pas surpris qu'il fût de connivence 
a*«c ceux qui vo-is intéressent !..    _ < 

En effet, de l'auU* côté du trottoir, un Jaune 
filait d'uu pas rapide vecs les profondeurs de la 
Ville Chinoise. -. 

C'était celui qui venait de quitter Wu-Fang, 
après avoir  reçu   ses ordres  concernant   Elaine. 

Tout en se tenant à une certaine distance. Cla- 
rel^et «on compagnon le suivirent jusqu'à pe 
qu'U s'arrêtât. d<:\snt une vieille bâtisse déla- 
base. oh il  pénétra. 
    Vous devea   avoir   raison!   dit Braimaan ... 

Gar cette  maison est justement  celle qui m'a 

été signalée comme le quartier général de mes 
fraudeurs... 

— Alors, ne perdons pas de vue cet intéres- 
sant personnage 1 . 

Prudemment, ils s'avancërenfà leur tour sous 
la porte, après avoir pris soin d'examiner s'ils 
néiaient x>ae suivie eux-mêmes. 

Arrivée devant les premières marches d'un 
escalier noir, e» malproprev-il« tendirent l'oreille, 
et distinguèrent le bruit des pas de celui qu'Us 
fila, eut,  s'arrêtant au- deuxième étage. 

Une porte s'ouvrit et se referma. 
Les -deux hommes s'élancèrent et se postèrent 

devant elle... Un murmure de voix, venant de 
l'intérieur,   parvint   jusqu'à   eux. 

— Parvene*-vous à comprendre ce qu'ils di- 
sent ? demanda Jlrainard. 

— Ma foi, non... Ils me semble .qu'Us- parlent 
d'oiseau... . Mais je -rtr- peux   rien   distinguer. 

— Ils ne sont r;uc deux ! Nous en aurions. 
facilement Taison!... 'Qu'en dites-vous?.. 

-s—'Je suif absolument  àv volve avis...,.  Donc, 
pas d'hésitation,   et  enfonçons ta porte f.. 

1» D'une •brusotn»   poussée,  ils   la   firent   sauter 
hors de ses gonds.: , 

.Avant que les Chinois eussent pu revenir de 
leur .surprime, Ciarei et BrainarU s'étaient jetés 
sur eux. 

La lutte fut violente... L'un des Jaunes avait 
pn gagner ta fenêtre, pour essayer de s'échap- 
per... M«.ls J-nstin remit la main sur lui, *et ce 
fut l'affaire de quelques secmides.de lui passer 
les menottes, ainsi qu'à son compagnon. Un re- 
volver braqué sur chacun d'eux les réduisit aisé- 
ment  à l'impuissance. 

— Qu'esl-ce que cela ? demanda Brainard, 
apercevant la t-o?t«- placée ierrièee 1» fenêtre... 

• — C'est une 'cage à pigeons voyageurs, répon- 
dit Clarel, et c'est évidemment delta, que par- 
taient tout à i'heut* ces deux hommes... Ils doi- 
vent   attendre   l'arrivée d'un   oiseau. 

— En ce cas, faisons comme, eux... 
Justin, teisennt à Smawd le soin de- vesUer 

sur leurs  prisonniers,  s'approche de la  fenêtre, 
à côté de laquelle il   s'assit. 1 

Ses prévisions ne tardèrent pas à se justifier. 
Bientôt, dans la pièce, on entendit; un bruit 

d'ailes venant du dehors, et battant contre les 
barreaux de la cage Un déclic referma la pe- 
tite porte sur le pigeon, et, comme cela s'était 
passé dans la matinée en présence de Wu-Fang, 
Je drapeau se dressa, signalant le retour au ber- 
cail d'un des mes3..gers. 

Pendant un instant, Clarel s'attarda à regar- 
der cette ingénieuse installation. Puis, M ou- 
vrit la porte a-vec précautions, et saisit l'oiseau. 

A sa patte, était fixé le tuyau d'une plume, 
de laquelle  H  tira  un  biiieti 

Le nouveau message venait comme le précé- 
dent de la goélette « la Panthère », el ne conte- 
nait que deux lignes : 

« 6 heures du soir. 
» Jîous serons en vue de là jetée Van Dort 

» dans deux heure?. \ 
»  Grégor.   » 

— rjuel est. ret homme ? demanda brusque- 
ment le capitaine aux deux  Chinois... 

Mais, malgré toutes les menaces, H^ ne par- 
vint pas à leur arrtvcher une parole. 

— Ils ne parleront pasl intervin* Clarel... 
D'aHleurs. ce bïlle» nous renseigne suffisam- 
ment... L'individu qui l'a signé doit être le 
capitaine du bâtirrent... Et c'est à la jetée Van 
Dort qu'il compte aborder avec sa cargaison... 
A nous'de prendre nos mesures pour qu'il y «oit 
bien recul;. 
    Pions   avons   deux lieures  devant   nous   ; 

c'est plus'qavH  n'en  tant! 
L'officier du service secret se tourna vers ses 

deux prisonniers : 
 Marche/,  devant   nous!   dit-«  eh abaissant 

sur eux son  revolver. 
Force fut aux Célestes d'obésr... Ils descendi- 

rent   rescaâier,  mata  n'aliènent  pas  loin. 
Dans ta rue, devant la porte, se tenait unjjo- 

Itaemsn à qui Clarel fit un figne. 

L'agent donna un^poup de sifflet, et fut aus- 
suôt rejoint par un de ses collègues, avec le- 
quel H  conduisit les Jaunes au  poste central. 

Cependant, Tiistin', toujours accompagné - du 
capitaine Brainard, se dirigea vers la première 
cabine   téléphonique publique. 

Là, il demanda le numéro de son laboratoire. 
— Allô!   aHo!   Jameson,  êtes-vous là?.. 
— Oui, patron, je suis de retour... 
— Vous avez remis mon présent ? 
— Et U. a îté accueilli avec rsconnaissance ! 

Je ne serais même pas étonné que sa bénéficiai- 
re en fît promptement t*« périence. Je lui ai 
entendu dire qu'elle comptait partir passer un 
jour ou deux à la campagne... 

— Et vous-pensez qu'elle utilisera de là son 
nouveau joujou 

— C'est bien-'possible. Mais revenons à vous, 
patron... Avez-vons fait de bonne besogne? 

— Oui! Je crois que je tiens un indice uti- 
le. Venez me rejoindre au port, en face ta jetée 
Van Dort. Vous m'y v trouverez avec le capitaine 
Brainard, dont je vous ai parlé. Ah! à propos, 
apportez avec vous mon apparerl de téléphonie 
sans fM...   Il  pourra   nous   servir!... 

Clarel raccrocha le récepteur, et sortit de la 
cabine. Puis, hélant une automobile, dans la- 
quelle il monta avec l'officier, H donna l'ordre 
au   chauffeur de se diriger  vers  le port. 

LX1V 

La goélette « La patrthètt » 

Ainsi que Jarneson Pavait annoncé à CtaYel. 
Elaine avait décidé de passer une ou deux jour- 
nées à ta campagne, cher Suzie Martfns, dont le 
pèse possédait une fort belle propriété, sur la 
côte de  New-Jersey. 

Aussi, après le déjeuner, fit-elle demander- son 
nouveau .chauffeur, -lui  donna   l'ordre de  tenir I 
l'automobile   prête  pour   deux   heures. 

i   JcsMsOA- s'inclina, de^ao*  ce  désir, avec-sor- 

impeccabilité, habituelle, et se rendit au garage, 
pour tout préparer. 

Là tante Betty ne devait pas être de ta par- 
tie... Elle allait prendre le thé chez une de ses 
vieilles amies', récemment revenue d'Europe ; et 
Elaine se serait fait un scrupule de priver ta di- 
gne dame du plaisir qu'elle se promettait à en: 
tendre ta voyageuse lui parler de Paris et de 
Londres, des théâtres et des couturières, ainsi 
que des derniers potins qui se colportaient dans 
ta colonie  américaine des d?ux   capitales. 

La voiture était devant la porte depuis un' 
quart d'heure, lorsque Elaine descendît, accom- 
pagnée de Mary, portant les couvertures, que 
François  disposa  dans   l'intérieur. 

— Nous passerons par la route de States Is» 
land,   indiqua celle-ci. 

Johnson toucha sa casquette et débraya avec 
une   remarquable   sûreté   de   raain. 

Elaine le constata avec satisfaction ; le rem- 
plaçant occasionnel de Georges ne lui ferait pa» 
trop regretter le serviteur dont elle était momen- 
tanément privée. 

Le chemin que suivait l'auto était familier 4 
ta jeune fille... Aussi, ne prêta-t-elle qu'une mé- 
«iocre attention au parcours dont tous tas dé- 
tails lui étaient. connus. 

Arrivé à une bifurcation, Johnson tourna à 
gauvhe,  le  long d'nn  petit  mur de pierres.     ' 

Elaine, qui venait par hasard de jeter un re- 
gard à travers ta glace, s'aperçut immédiatement 
qu'il s'était trompé, et appuya sur un bouton 
électrique, .pour te lni faire remarquer. - 
' Le chauffeur, comme s'il n'avait pas compris, 
arrêta sa voiture, juste à côté du mur, deniers 
lequel Elaine n'avait pas remarqué deux bosr 
mes,  qui  se tenaient  cachés. ' 

Sans défiance, elle mit pied a terre. 
— Vous n'avez pas pris  la^bonoe route? *W- 

«lle...   14  fallait tourner à droite, el 
ce côté!,.»_   - 
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